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de  Vlcan. 

Wj&!Ç  O R.  s que  Vlcan  veut  entrete- 
nir  d’affaires  fecretes  8c  impor- 
t an  tes  à la  reformation  de  la  Mo- 
narchie , tous  fes  demy-Dieux  qu’il 
à emmenez  auecluy  comme  le  dra- 
gô  de  rApocàlypfe  qüi  entraina  quâd 
&foy  vne  partie  des  Eftoiles  du  ciel, 
il  les  retire  à part  en  vn  grand  Cabi- 
net fort  bien  paré,  8c  ou  il  y a vne 
tref-belle  tapifeerie  de  Flandre, reprè- 
fentantl’hiftoire  du  progrez  delare- 
uolee  8c  rébellion  des  pays  bas , con- 
tre- leur  foùùcrain;  il  y ,en;  auoit -au- 
tresfois  faiéktédrevne  iollie,  8c  d’vn 
beau  -cuir  doré  d’Efpàigne:  mais  il  la 

fift  plier  auâîïoftqû'il  vidlîôftregrâd 


aüdd  0 eftb'hnfetnéüt'i  V»é!  pièce  apres 
autre,  le  pltis  ièuné:d’6nir1eiixla  pre- 
mierefois  qu’ilÿciitja  hiy  demanda 
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enfefoubs-riant,ôu  eûoit  reprefenté  - 
l’efchaffaut  ou  les  Contes,  de  Hprnes 
^d’AigiiemonteurentleS  tefte's tran- 
chée à Bruxelles  pour  C eflre  muti- 
nez contre  leur  Roy , foubz  couleur 
du  bien  public,  il  luy  refppntjit  rude- 
ment auec  vn  vifage  rébarbatif  , ie 
voudrais  que  vous  fufliez  ,tqu;  bre- 
neuxà  Paris , ce  n’eftpas  à la  ieuneffç 
d’eftre  fi  curieufe  , ny  à l’informer  ou 
jfon  Gouuerneur  s’achemine,  laif- 
fez  vous  feulement  conduh;e,çopten- 
tez  vous  pour  vpftre  aage  de  palfer& 
faire  le  Careline  àma  table,  vous  y 
faifant  mangêr  force  bons  paftp^  4e 
veau  fans  que  vous  y oyezpfy:î$çj|ç 
n’y  Sermon  qui  nous  deftourne  de 
paffer  voftretemps,le  libertinage  auf- 
û eft  le  premier  chef  de  lareformatiô, 
queie  mediteenjrriQn  elgrltu;npnpb- 
jftlt  telle  réprimandés,  le  fiaualljerne 
jaifoit  pas  de.fpuïllen§’aJ&Jlà>&:  *nef- 
mes  regardans  les  liurçs^U; jG^iflet» 

qui  font  lia..  gJns-paF? 
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intitule  les  vie  6c  meurs  du  tref-he- 
roïque  potentat  des  Ardennes,  pour 
inftru&ion  6c  exemple  à fon  fils,  mais 
il  luy  vint  foudain  arracher  des 
mains  n’ayant  peu  lire  que  le  comme- 
cement  d’vn  chapitre  fort  court  de  la 
fidelité  dudit  Seigueur,où  il  traite 
foccintemét  dufecours  mémorables 
qu’il  amena  au  feu  Roy  fon  bienfai- 
teur deuant  Amiens  6c  en  la  guerre 
de  Sauoye.  Il  trouua  vnAlmanach  de 
Morgard  qui  prédit  a Vlcâ,que  pour 
fesceufs  de  Pafquesil  fera  exalte  co- 
rne il  mérité , il  defplia  vn  billiet  qui 
eftoit  dedans  contenant  le  dénombré- 
met  des  chafubles, calife  qu  il  faudroit 
pour  payer  les  Reiftres  6c  Lanfque- 
nets,  félon  l’ordre  des  guerres  refor- 
mée de  l’Eglife  primitiue,  il  y a enui- 
ron  cinquantes  ans , 6c  il  y a dans  le 
mefme  Cabinet  vn  grand  Miroir  ou 

on  paroift  tout  autre  que  1 on  eft , les 
laids  y femblent  beaux  6c  les  fols  fa- 
ges:Il  vid  auffi  fur  le  mateau  de  la  ehe- 
minee  vne  petite  boëte  d Apoticaire, 
où  il  y auoit  çferit  for  la  couuerturc 


filiales  vfuellesi  pour  faire  dormir  VI- 
can,où  il  eft  croyable  que  ceft  du  mal 
de  teftequ’il  a de  voir  l'Ange  tutelaire 
de  l’eftat , leur  reprefenter  le  pain  d'v- 
ne  main,&  les  verges  de  l'autre, au  cas 
qu’ils  facent  les  mauuais , fur  tout  à 
cefte  heure  qu'ils  voyent que  lencre 
qu’ils  ont  jette  ne  leur  a attiré, ny  ville 
ny  Parlements,ny  noblelfe , ains  plu- 
toftlamaledition  de  tout  le  monde, 
car  les  Huguenots  encores  ne  bou- 
gent dans  leurs  prouinces , le  Duc  de 
Suilly  di£t  qu'il  ayme  l'Eftat,&:void 
bien  qu  en  broüillant  on  changeroit 
les  canons  du  Marquis  envneefcou- 
pette,le  Marefchal  Defdigueres , fage 
comme  vn  Caton , n’ignore  pas  quil 
régné  abfolu  fur  tous,fous  la  feule  au- 
torité Royale:  Le  Duc  de  Rohan  fe 
porte  des  mieux, du  Pleflis  parle  Fran- 
çois, & par  pitié  remet  à l'annee  qui 
vient,  d’aller  aflieger  Rome , le  braue 
Chaftillon  vit  comme  il  faut , fans, 
tafter  ny  bouillon  ny  demy  à laCour, 
tout  va  bien , les  grands  y font  eltroi- 
tement  vnis  de aduifez  quils  font , fe 
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tiennent  au  grosde  larbre  au  Pape,  Se 
au  Roy  refolu  par  f aduis  des  Méde- 
cins de  ne  changer  iamais  lair  de  Pa- 
ris à celuy  de  Sedan.  Lemeûneieune 
homme  qui  vei|t  tout  fçauoir , iettant 
les  yeux  fur  les  dkiers  tableaux  qui 
parent  encore  ledit  Cabinet  , il  les 
nomma  indiferettement  à haute  voixj 
voyla  difoit-il  les  monftrant  du  doigt 
enuie,calomnie,  auarice,  difeorde,  in- 
gratitude, 8c  comme  il  vouloit  ache- 
uer  vn  vieux  linge  qui  ne  bouge  de  là 
le  mordit  fi  fort  aux  fefTe  quil  donna 
au  diable  lemaiftre  8de  Cabinet.  Sur 
cela  Vlcan  ne  s’en  eftâts  fai&  que  rire 
8c  ayant  faift  apporter  fur  le  tapis  fa 
monftr$  d’Allemaigne  pour  l’imiter 
les  heures  duConfeil,lilfeliedfurvne 
vieille  chaire  en  broderie,  ou  il  apa- 
roift  encore  quelque  fleurs  de  lis,mais 
il  font  effacez  à force  de  les  frotter, 
qu’a  peine  les  recognoiftil  luy-mef- 
me,ainfi  pompeufement  équipé  la  cô- 
pagnie  luy  di£t  tous  les  matins  pour 
préfacé  quelle  crains  qu il  n’ayt  froid 
çftat  elloigné  du  feu  8c  veu  le  vent  qui 
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fouffle  de  toutes  parts  le  chemin  du 
ciel,  non  no,  refpond  il  en  fecouant  la 
tefte,  ie  ne  fuis  pas  homme  pour  auoir 
froid  pource  que  ie  ne  porte  iamais 
d’habits  Amples  toutmô  faict  eft  dou- 
ble fclô  les  bons  aduis  quem  eàlaiffez 
par  teftament  mon  compagnon  d’of- 
fice. Finalement  ayant  dift  qu’il  auoit 
fongé  en  dormant  que  deux  grans 
Roys  feroient  pour  efplucher  vn  iour 
les  droits  de  fa  fouuerainneté  fil  no 
les  tenoit  diuifez  rompant  toute  forte 
d’alliance  entr’eux  , il  commença 
de  traiter  des  affaires  à fonds,  aueo 
telle  elegance  de  dtfcours  qu’il  di£fe 
beaucoup  mieux  qu’il  ne  fait  , co- 
rne on  pourra  veoir  par  le  recueil  des 
belles  harangues  que  fon  Secrétaire 
à charge  de  faire  imprimer,  pour  taf- 
cher  de  remettre  fon  bon  maiftre  en 
meilleure  odeur  parmy  les  Eglifede 
la  F rance,lefquelles  fe  plaignent  qu’il 
les  à toufiours  trompées , 8c  que  fça- 
chant  faire  & défaire  par  fes  artifices, 
8c  fe  fait  accortement  payer  par  les 
deux,  quoy  qu’ils  die  fes  çmiffaires 
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nous  veulent  faire  acroire  que  ce 
font  les  autres  qui  ont  circonuenu  cet 
innocent,  comme  fi  auiourd’huy  par 
miracle  les  poulies  mangeoient  le  re- 
gnard, le  ne  defcris  point  vne  longue 
gallerie  qui  eft  au  bout  du  cabinet  ou 
il  y a force  bourrelets  ragez  pour  nos 
reformateurs  chacun  deux  mourant 
d’enuie  de  faire  fes  affaires  au  for  tir  du 
côfeil  ie  ne  dis  rien  nô  plus  d’ vne  fale 
haute,  ou  ceux  qui  lefuiuentioüentà 
la  condannadefur  deux  tables  en  po- 
tence pour  garder  de  s’ennuyer. 

X ' y.'-  l ■ : , V • . 

Prover.  io. 

LeRoy  feantau  trojhe  de  iugemçnty 
dijjife  tout  mal  par  Jon  regard . 
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